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« Pour chaque résistant, la Résistance a été une façon de vivre, un style de vie, la vie inventée. Aussi demeure-t-elle dans son souvenir comme une période d’une nature unique, hétérogène à toute autre réalité, sans communication et incommunicable, presque un songe. Il s’y rencontre lui-même à l’état entièrement libre et nu, une inconnue et inconnaissable figure de lui-même, une de ces personnes que ni lui ni personne n’a, depuis, jamais retrouvée et qui ne fut là en relation qu’avec des conditions singulières et terribles, des choses disparues, d’autres fantômes ou des morts. […] Comment ne pourrais-je pas appeler du nom de bonheur […] un temps où, en quelque lieu que ce fût, en prison ou dans la clandestinité, il était possible à l’homme d’estimer l’homme ? »

    Jean Cassou,
poète et résistant toulousain,
La Mémoire courte, 1953

     

 

« Le sujet idéal de la domination totalitaire n’est ni le nazi convaincu ni le communiste convaincu, mais les gens pour qui la distinction entre fait et fiction (c’est-à-dire la réalité de l’expérience) et la distinction entre vrai et faux (c’est-à-dire les normes de la pensée) n’existent plus. »

    Hannah Arendt,
 Les Origines du totalitarisme

     

 

« C’est à partir d’innombrables et divers actes de courage et de conviction que se façonne l’histoire humaine. Chaque fois qu’un homme défend un idéal, qu’il agit pour améliorer le sort des autres, ou qu’il se bat contre l’injustice, il envoie une petite vague d’espoir, et ces vagues issues d’un million de centres d’énergie et d’audace différents se rejoignent et créent un courant qui peut renverser les murs les plus solides. »

Robert F. Kennedy





Pour Sue 
 (1951-2017),
 Le courage prend bien des formes.
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Prologue



La France tombait. Des voitures incendiées, le toit encombré d’objets de valeur, avaient fini leur course folle dans les fossés. Sur des kilomètres, leur précieux chargement de poupées, d’horloges et de miroirs gisait autour d’elles. Leurs propriétaires jeunes et vieux, étendus sur la poussière chaude, gémissaient ou se taisaient déjà. La foule défilait devant eux, sans relâche, une file interminable, épuisée et affamée, trop effrayée pour s’arrêter.

Dix millions de femmes, d’enfants et de vieillards avaient pris la route, fuyant les chars d’Hitler qui déboulaient de l’est et du nord. Des villes entières s’étaient mises en mouvement dans une vaine tentative d’échapper à la Blitzkrieg nazie qui menaçait de les engloutir. Des rumeurs enfiévrées évoquaient des soldats allemands torse nu, dans la jubilation d’une conquête facile. L’air était épais de fumée et de la puanteur des morts. Les bébés manquaient de lait et les vieillards tombaient sur place. Les chevaux qui tiraient de vieux chariots de ferme surchargés s’affaissaient et se bousculaient dans la sueur et la souffrance. Sous la vague de chaleur de mai 1940, c’était le plus grand exode de réfugiés de tous les temps11.

Jour après jour, un véhicule solitaire se frayait un chemin à travers la foule. Une jeune femme étonnante était au volant. Le soldat Virginia Hall manquait souvent de carburant et de médicaments, mais continuait à conduire son ambulance de l’armée française vers l’ennemi qui avançait. Elle persévérait même lorsque les Stukas allemands descendaient en hurlant pour larguer des bombes de 50 kg sur le convoi, mettant le feu aux voitures et éventrant la chaussée. Même lorsque les avions de chasse balayaient la cime des arbres pour mitrailler les fossés où les femmes et les enfants essayaient de se mettre à l’abri du carnage. Même quand les soldats français désertaient leurs unités, abandonnaient leurs armes et s’enfuyaient, certains à bord de leur char. Même lorsque sa hanche gauche ne fut plus que douleur, avec la pression continue qu’elle exerçait sur l’embrayage avec sa jambe de bois.

Aujourd’hui, à 34 ans, sa mission marquait un tournant après des années de rejets cruels. Pour sa propre survie et pour celle des victimes qu’elle ramassait sur les champs de bataille et transportait à l’hôpital, elle ne pouvait plus échouer. Il y avait de nombreuses raisons pour lesquelles elle risquait sa peau, loin de chez elle, pour aider un pays étranger, alors que des millions d’autres abandonnaient. La première de ces raisons était peut-être le fait qu’elle ne s’était pas sentie aussi vivante depuis si longtemps. Dégoûtée par la lâcheté des déserteurs, elle ne comprenait pas pourquoi ils ne poursuivaient pas le combat. Il est vrai qu’elle avait alors si peu à perdre. Les Français se souvenaient encore d’avoir sacrifié un tiers de leurs jeunes hommes à la Grande Guerre et une nation de veuves et d’orphelins n’était pas d’humeur à subir d’autres effusions de sang. Virginia, elle, avait bien l’intention d’aller jusqu’au bout, où que la bataille la mène. Elle était prête à prendre tous les risques, à affronter tous les dangers. Une guerre totale contre le IIIe Reich pourrait lui offrir un dernier espoir de paix personnelle. 

Mais ce n’était rien en comparaison de ce qui allait suivre, dans une vie qui se transforma en une épopée d’aventures et d’actions héroïques où elle ferait preuve d’un courage indomptable. Le service de Virginia Hall dans la France de l’été 1940 n’était qu’un apprentissage pour une mission suicide, ou peu s’en faut, contre la tyrannie des nazis et de leurs marionnettes en France. Elle fut l’une des toutes premières à jouer un rôle intrépide mêlant espionnage, sabotage et subversion derrière les lignes ennemies, à une époque où les femmes n’avaient pas leur place dans l’imaginaire de l’héroïsme, leur rôle au combat se limitant au soutien et au palliatif. Une époque où on leur demandait simplement d’être belles et obéissantes, en laissant les hommes faire le plus gros du travail. Une époque où les femmes – ou les hommes – handicapées étaient confinées à la maison et menaient des vies souvent étriquées et insatisfaisantes. Qu’une jeune femme qui avait perdu sa jambe dans des circonstances tragiques ait pu briser les contraintes les plus étroites et surmonter les préjugés et même l’hostilité pour aider les Alliés à gagner la Seconde Guerre mondiale, c’est stupéfiant. Et il est à peine croyable qu’une commandante de guérilla de sa stature reste si peu connue à ce jour.

Pourtant, c’est peut-être ce que Virginia aurait souhaité. Elle opérait dans l’ombre, et c’est là qu’elle était la plus heureuse. Même pour ses plus proches alliés en France, elle semblait n’avoir ni maison, ni famille, ni régiment, seulement un désir ardent de vaincre les nazis. Ils ne connaissaient ni son vrai nom, ni sa nationalité, ils ne savaient pas comment elle était arrivée parmi eux. Elle changeait constamment d’apparence et de comportement, apparaissait sans préavis après avoir traversé des régions entières, pour disparaître à nouveau aussi soudainement. Elle est restée une énigme tout au long de la guerre et, d’une certaine manière, après celle-ci. Pour retracer son histoire, il a fallu mener un travail de détective pendant trois années, enquête qui m’a conduite des National Archives de Londres aux dossiers de la Résistance à Lyon et des zones de parachutage en Haute-Loire, des dossiers judiciaires de Paris aux couloirs de marbre blanc du quartier général de la CIA à Langley. Ma recherche m’a menée, à travers neuf niveaux d’habilitation de sécurité, au cœur du monde actuel de l’espionnage américain. J’ai discuté avec un ancien membre des forces spéciales britanniques et d’anciens officiers de renseignement des deux côtés de l’Atlantique pour comprendre les pressions qu’implique le fait d’opérer en territoire ennemi. J’ai recherché des dossiers manquants et j’ai découvert que d’autres avaient mystérieusement disparu. J’ai passé des jours à dessiner des diagrammes faisant correspondre des dizaines de noms de code à des dizaines de missions ; des mois à rechercher les extraits restant de ces étranges papiers « disparus » ; des années à déterrer des documents et des mémoires oubliés. Bien sûr, les meilleurs commandants de l’armée des ombres n’ont pas l’intention de faire le bonheur des futurs historiens en tenant des registres parfaits, à 5 heures du matin, sur leurs missions de la nuit, et les documents existant sont souvent parcellaires ou contradictoires. Dans la mesure du possible, je me suis tenue à la version des événements telle que la racontaient les personnes les plus proches. Parfois, cependant, c’est comme si Virginia et moi jouions à notre propre jeu du chat et de la souris ; comme si de sa tombe, elle restait, comme elle le disait, « peu disposée à parler » de ce qu’elle avait fait.

Dans son univers secret, lorsque pratiquement toute l’Europe, de la mer du Nord à la frontière russe, était sous la coupe des nazis, la confiance était un luxe inabordable. Le mystère était aussi vital qu’un colt bien dissimulé. Et pourtant, à une époque où le monde semble à nouveau pencher vers la division et l’extrémisme, son exemple de camaraderie au-delà des frontières, dans la poursuite d’un idéal plus élevé, est plus que jamais remarquable. 

Les autorités ne rendent pas la tâche facile à l’historien de cette période. Des dizaines de documents sont encore classifiés pour une autre génération, bien que j’aie réussi à m’en faire communiquer un certain nombre pour ce livre avec l’aide inestimable de deux anciens officiers de renseignement. D’autres encore ont pris feu lors de l’incendie qui a dévasté les Archives nationales françaises dans les années 1970, laissant un vide inexploitable dans les registres officiels. Des lots entiers de documents à la National Archives and Records Administration (NARA) à Washington, D.C., ont apparemment été égarés ou peut-être mal classés, une liste qui les recensait ayant apparemment été oubliée lors d’un déménagement entre deux bâtiments. Seuls 15 % des documents originaux du Special Operations Executive, le service secret britannique pour lequel Virginia a travaillé de 1941 à 1944, ont été préservés. Pourtant, malgré tous ces défis et ces rebondissements dans le labyrinthe des archives, l’histoire de Virginia ne s’est jamais révélée décevante : en réalité, elle s’est avérée à plusieurs reprises plus extraordinaire, ses personnages plus vivants, sa signification plus grande que je n’aurais pu l’imaginer. Elle a contribué à changer à jamais l’espionnage et le rôle des femmes dans la guerre – ainsi que le cours des combats en France.

Les ennemis de Virginia étaient plus meurtriers, sa conduite plus audacieuse que bien des fantasmes de superproduction hollywoodienne. Et pourtant, son histoire est vraie. Elle est une héroïne de la vie réelle qui a continué même quand tout semblait perdu. L’univers impitoyable de tromperie et d’intrigue dans lequel elle évoluait a peut-être inspiré Ian Fleming pour créer James Bond, mais c’est plutôt la figure de l’espion parfait qu’elle évoque. Finalement, tout aussi impitoyable et rusée que le commander Bond, elle a également compris la nécessité de se fondre dans la masse et de garder ses distances avec ses amis et ses ennemis. Là où Bond était connu de tous les méchants internationaux, elle se faufilait parmi ses ennemis sans être vue. Là où Bond conduisait une flamboyante Aston Martin, elle se déplaçait en train, en tramway ou, malgré son handicap, à pied. Là où le personnage de Fleming semblait n’éprouver aucune difficulté à atteindre les sommets, Virginia a dû se battre pour chaque centimètre de reconnaissance et d’autorité. Son combat a fait d’elle la figure qu’elle est devenue, celle qui a survécu, voire prospéré, dans une vie clandestine qui a brisé beaucoup de personnes apparemment bien plus aptes à remplir ces missions. Rien d’étonnant, du propre aveu du chef actuel du MI6, que l’agence de renseignement britannique dédaigne les recrues faisant preuve de trop d’assurance au profit de celles qui ont dû « se battre pour s’en sortir dans la vie22 ».

Virginia était un être humain avec les défauts, les peurs et les insécurités du reste d’entre nous – peut-être même plus –, mais ils l’ont aidée à comprendre ses ennemis. Une seule fois, son instinct l’a laissée tomber, ce qui a eu des conséquences catastrophiques. Mais pour l’essentiel, elle a vaincu ses démons et gagné ainsi la confiance, l’admiration et la gratitude de milliers de personnes. Rencontrer Virginia, c’était ne jamais pouvoir l’oublier. Jusqu’au moment où dans les années 1960 elle a pris sa retraite après avoir poursuivi sa carrière à la CIA, elle fut une femme en avance sur son temps, qui a beaucoup à nous dire aujourd’hui. 

La controverse fait toujours rage au sujet des femmes qui combattent aux côtés des hommes sur la ligne de front, mais il y a près de huit décennies, Virginia commandait déjà des hommes loin derrière les lignes ennemies. Elle a vécu six ans de guerre en Europe d’une manière que très peu d’autres Américains ont vécue. Elle a risqué encore et encore sa propre vie, non pas par un nationalisme fervent pour son propre pays, mais par amour et respect pour les libertés d’autrui. Elle a fait sauter des ponts et des tunnels, elle a trompé, échangé et, comme 007, elle avait un permis de tuer. Elle menait une forme de guerre très moderne basée sur la propagande, la tromperie et la formation d’un ennemi intérieur – des techniques qui nous sont maintenant de plus en plus familières. Mais ses objectifs étaient nobles : elle voulait protéger plutôt que détruire, restaurer la liberté plutôt que la supprimer. Elle ne recherchait ni la gloire ni la célébrité, et elle ne les a pas vraiment obtenues.

Ce qui suit n’est pas un rapport militaire de la bataille pour la France, ni une analyse des formes changeantes de l’espionnage ou de l’évolution du rôle des forces spéciales, même si, bien sûr, tout cela forme la toile de fond, riche et dramatique, de l’histoire de Virginia. Ce livre est plutôt une tentative de révéler comment une femme a pu contribuer à renverser le cours de l’histoire. Comment l’adversité, le rejet et la souffrance peuvent parfois se transformer en résolution et finalement en triomphe, même au cœur d’un conflit horrible dont l’ombre plane encore sur la façon dont nous vivons aujourd’hui. Comment les femmes peuvent sortir de la construction d’une féminité conventionnelle pour défier tous les stéréotypes, si seulement on leur en donne la possibilité. Et comment les urgences désespérées de la guerre peuvent, paradoxalement, ouvrir des opportunités que la vie normale garde tragiquement fermées.

Bien sûr, Virginia, qui servit dans les services secrets britanniques et américains, ne travaillait pas seule. Les médecins, les prostituées, les paysannes, les enseignants, les libraires et les policiers ont eux aussi été oubliés alors qu’ils ont souvent payé leur courage au prix fort. S’ils étaient animés d’un certain romantisme et de nobles idéaux, ils savaient aussi que l’échec ou la capture signifiait une mort solitaire et effroyable. Certaines des figures les plus corrompues et les plus terrifiantes du IIIe Reich étaient obsédées par Virginia et ses réseaux et s’efforcèrent sans relâche de l’éliminer, elle et tout le mouvement qu’elle avait contribué à créer. Mais lorsque vint l’heure de la Libération de la France, en 1944, les armées secrètes qu’elle avait équipées, entraînées et parfois dirigées défièrent les attentes et contribuèrent à la victoire complète et finale des Alliés. Même cela, pourtant, ne lui suffisait pas.







Chapitre 1

Le rêve


Madame Barbara Hall avait tout prévu. Elle avait élevé sa plus jeune enfant, Virginia, née le 6 avril 1906, dans l’espoir d’un mariage avantageux. À la fin du siècle précédent, jeune secrétaire ambitieuse, Barbara avait triomphé en épousant son patron, Edwin Lee Hall (dit Ned), un riche banquier de Baltimore qui possédait un cinéma. Elle voulait continuer à avancer. Sa rapide ascension sociale dans les cercles les plus huppés de la côte Est l’avait rendue quelque peu prétentieuse, du moins en ce qui concerne sa propre famille. Après tout, même si le père de Ned, John W. Hall, s’était enfui en mer à l’âge de 9 ans sur l’un des voiliers familiaux, il avait épousé une héritière et était devenu président de la First National Bank. Son frère Robert, le grand-oncle de Virginia, avait été le membre le plus prestigieux du Jockey Club du Maryland. Le couloir de son opulente maison de Baltimore, disait-on, était assez large pour qu’un carrosse attelé puisse y accomplir un demi-tour. Barbara voulait la même chose. Mais, à sa grande déception, Ned n’avait pas réussi à maintenir la fortune familiale et encore moins à l’agrandir, et désormais les Hall avaient un train de vie plus modeste. La maison de campagne de Ned et Barbara à Boxhorn Farm, dans le Maryland, était raffinée, mais elle n’avait pas de chauffage central et l’eau était pompée dans le ruisseau voisin. Leur appartement au centre de Baltimore, certes élégant, ne leur appartenait pas. Il était du devoir de Virginia de ramener la famille vers les hautes sphères sociales où avaient vécu les Hall, et pour cela il lui fallait faire un mariage d’argent.

Dans l’ancienne vie de Virginia, Barbara s’était rengorgée de la voir se faire courtiser par de jeunes prétendants aisés. L’attrait de sa fille avant qu’elle ne perde sa jambe était tel que ses amis du lycée privé chic de Roland Park Country la connaissaient sous le nom de « Donna Juanita ». Grande et élancée, avec d’étincelants yeux noisette et un sourire craquant (quand elle daignait sourire), elle était d’une vivacité inhabituelle et représentait un défi irrésistible pour ces jeunes hommes qui rêvaient de l’apprivoiser. Mais Virginia méprisait ces manifestations d’ardeur masculine et affirmait son indépendance en portant des pantalons et des chemises à carreaux chaque fois qu’elle le pouvait. « Je veux avoir une liberté aussi étendue que le vent, et je veux souffler sur qui il me plaira », proclamait-elle dans l’annuaire scolaire de l’année 1924, l’année de ses 18 ans, en citant Shakespeare11. Presque rien de ce qu’elle disait ou faisait ne rentrait dans le grand projet de sa mère.

Virginia prenait plaisir à défier les conventions. Elle chassait à la carabine, dépeçait elle-même les lapins, montait à cheval à cru et arriva même un jour à l’école avec un bracelet de serpents vivants. Il était clair que la jeune et intrépide « Dindy », comme on l’appelait en famille, aspirait à l’aventure, tout comme son grand-père marin. Même si elle devait pour cela endurer le type d’éducation à la Dickens dispensé à Roland Park Country. On y gardait les fenêtres ouvertes par temps froid et les filles assistaient à leurs leçons en manteau, gants et chapeau. Apparemment cela ne la dérangeait pas du tout.

Dindy se décrivait comme une personne « irascible et impulsive22 », une opinion partagée par ses camarades de classe, qui reconnaissent néanmoins ses dons d’organisation et d’initiative. Ils la considéraient comme leur leader naturel et l’avaient élue déléguée de classe, rédactrice en chef du journal de l’école, capitaine de l’équipe sportive et même « prophète de la classe ». Son frère aîné, John, étudia la chimie à l’université de l’Iowa avant de travailler avec son père, comme cela avait été prévu depuis sa naissance. En revanche, Virginia aimait explorer de nouveaux horizons, ses amis n’attendaient d’elle rien de moins que l’inattendu. Considérée par ses camarades de classe comme la plus « originale » de toutes – une reconnaissance que manifestement elle appréciait – elle admettait s’efforcer d’être « à la hauteur de sa réputation en tout temps33 ». Si Ned manifestait une certaine indulgence envers cette vision individualiste, Barbara avait des opinions bien différentes. Madame Hall voulait que sa fille abandonne son goût de l’aventure pour les valeurs plus sûres d’un bon parti et d’une maison à la mode. Virginia consentit à se fiancer à l’âge de 19 ans. Elle semblait alors destinée à la vie domestique confinée que connurent de nombreuses autres jeunes femmes de la bonne société ayant atteint l’âge adulte dans les années 1920.

Même si sa mère approuvait le fiancé riche et bien élevé qu’elle avait choisi, Virginia éprouvait quelques réticences à l’encontre de ce jeune homme sûr de lui qui la trompait ouvertement. Certes, on attendait des jeunes « dames » comme Virginia qu’elles s’en remettent à la gent masculine, mais la rébellion était dans l’air, avec l’avènement à Baltimore comme ailleurs de ces flappers, versions américaines de la garçonne. Éprises d’indépendance, ces jeunes femmes d’un nouveau type buvaient de l’alcool en pleine Prohibition et scandalisaient leurs aînés en portant les cheveux courts, en fumant et en dansant sur du jazz. Elles rejetaient les restrictions unilatérales du mariage traditionnel et tenaient un rôle plus actif en politique, notamment parce qu’en 1920 (après un siècle de revendications), les femmes américaines avaient obtenu le droit de vote. Virginia regardait autour d’elle : la vie de famille était étouffante, mais le monde extérieur promettait de nouvelles et séduisantes libertés. Et à la grande indignation de son fiancé, elle le laissa tomber. (Cela s’avéra être la bonne décision, car apparemment il trompa et rendit malheureuse chacune des trois femmes qu’il épousa.)

Virginia comprenait peut-être l’ambition que sa mère avait pour elle, mais elle commença à s’orienter vers une carrière et vers l’exploration du monde plutôt que d’attraper un mari sans intérêt, même bien élevé. Dans sa jeunesse, Barbara n’avait guère eu d’autre choix que de travailler comme secrétaire ; à la fin du XIXe siècle peu d’autres options s’offraient à une femme seule et de condition modeste. Elle ne comprenait rien au désir de sa fille de trouver un travail loin de chez elle plutôt que de passer sa vie à s’occuper de son ménage. Mais les voyages réguliers de la famille de Virginia en Europe lorsqu’elle était enfant et l’influence de son élégante nounou allemande lui avaient inspiré une soif de voyages. Elle avait excellé en langues à l’école et rêvait de les utiliser pour rencontrer des personnes qu’elle qualifiait d’« intéressantes » en devenant ambassadrice, sans se laisser décourager par le fait que des postes aussi prestigieux étaient alors réservés aux hommes. Dindy voulait se montrer à la hauteur dans un monde masculin et, pour ce faire, son père, dont elle était particulièrement proche, lui permit de passer les sept années suivantes à étudier dans cinq universités prestigieuses.

Elle partit en 1924 pour Cambridge, dans le Massachusetts, et entra à Radcliffe (aujourd’hui rattaché à Harvard). Mais l’atmosphère collet monté l’ennuyait. En 1925, ce fut le Barnard College de Manhattan, un monde plus métropolitain où elle put profiter des théâtres de Broadway. Elle savait bien qu’après avoir renvoyé un prétendant, il lui faudrait rentrer dans le rang et trouver rapidement un autre fiancé convenable. Elle ne parvint pas à en trouver un. Virginia n’impressionna pas non plus ses professeurs, qui virent en elle une « étudiante moyenne », ne participant pas à la vie du campus et n’assistant pas aux cours d’éducation physique. Le français et les mathématiques étaient ses matières préférées (elle détestait le latin et la théologie), mais bien qu’elle soit partie sans faire de vagues, ses notes n’étaient pas brillantes et elle n’obtint pas son diplôme. Elle savait qu’elle devait suivre des études universitaires, mais elle avait hâte de se lancer dans le monde réel. Barnard ressemblait peut-être encore trop à sa maison pour qu’elle puisse s’y épanouir. Paris semblait lui offrir des horizons plus larges et elle persuada ses parents qu’elle n’obtiendrait de bons résultats que si elle pouvait partir à l’étranger. Comme beaucoup d’Américains aisés de la côte Est avant et après elle, Virginia considérait la capitale française comme une porte élégante vers une vie de liberté. Chaque semaine, des centaines de jeunes Américains embarquaient pour l’Europe sur les paquebots de la Cunard et faisaient savoir à leurs proches que les Parisiennes à la mode – les garçonnes – étaient indépendantes, athlétiques et androgynes, elles travaillaient et aimaient à leur guise. En 1926, une Virginia âgée de 20 ans s’installa donc elle aussi de l’autre côté de l’Atlantique, loin de la lassante déception de sa mère, pour s’inscrire à l’École libre des sciences politiques, sur la rive gauche. Au plus fort des Années folles, en lieu et place de la Prohibition américaine et de la ségrégation raciale, elle découvrit une scène artistique, littéraire et musicale d’une diversité passionnante qui attirait des écrivains tels que F. Scott Fitzgerald, Gertrude Stein et Ernest Hemingway, ainsi que la légendaire danseuse noire Joséphine Baker, célèbre pour ses représentations de charleston aux Folies Bergère et plus tard pour son appartenance à la Résistance. Dans les cafés de Saint-Germain et les clubs de jazz de Montmartre, Virginia rencontra des actrices, des pilotes de course, des intellectuels et des politiciens en herbe. La jeune femme aventureuse de Baltimore fumait, buvait et dansait avec tous, bien plus captivée par ce qu’elle apprenait de ses éblouissants nouveaux amis que de ses professeurs. Ici, enfin, elle se sentait libre d’être elle-même.

Cette vie de liberté se poursuivit lorsque, à l’automne 1927, elle entra à la Konsular Akademie de Vienne pour étudier les langues, l’économie et le journalisme. Contrairement à ce qu’elle vécut à New York, elle travaillait bien, obtenait les notes requises avec un minimum d’efforts et trouvait beaucoup de temps pour profiter de la vie viennoise, festive et frénétique. Grande, mince et élégamment vêtue à la dernière mode européenne, Virginia attirait l’attention des hommes, notamment celle d’un fringant officier de l’armée polonaise nommé Emil, qui l’accompagnait lors de promenades romantiques sur les rives du Danube. Il adorait son esprit libre et gagna ainsi son cœur comme personne avant lui. Mais M. Hall (apparemment encouragé par Barbara) prit prétexte de ses origines incertaines et, inquiet à l’idée que sa fille ne s’installe définitivement en Europe, lui interdit de le revoir. Désemparée, Virginia, qui d’habitude était plus têtue, obéit à son « bien-aimé Ned » (c’est ainsi qu’elle le nommait) et rompit ses fiançailles officieuses. Elle garda sur elle une photo d’Emil pendant un certain temps, mais elle ne le revit jamais et découvrit plus tard qu’il avait probablement péri au printemps 1940, parmi les milliers d’officiers polonais exécutés de sang-froid par la police secrète russe pendant la Seconde Guerre mondiale et enterrés dans des fosses communes dans la forêt de Katyn.

Le cœur brisé, Virginia quitta l’Europe pour rentrer chez elle, très différente de la jeune femme qui s’était embarquée en 1926 pour l’Europe. Elle ramenait avec elle non seulement un diplôme, mais aussi une croyance brûlante en l’émancipation féminine. Ces trois années d’insouciance lui inculquèrent un amour profond et durable de la France et des libertés que son peuple lui avait offertes. Cette passion devait résister à toute la barbarie à venir et la pousser à mettre sa vie en danger pour défendre ce qu’elle appellerait son « second pays ». Elle avait également perfectionné ses cinq langues étrangères, notamment le français et l’allemand, mais aussi l’espagnol, l’italien et le russe, mais elle ne put jamais se défaire de son accent d’Américaine. Elle était cependant exceptionnellement versée dans la culture, la géographie et surtout la politique européennes. À Vienne, elle avait vu des groupes fascistes triompher lors de flambées de troubles sanglants. Lors de ses voyages, elle avait vu le parti national-socialiste d’Adolf Hitler gagner rapidement en popularité grâce à sa promesse de faire passer l’Allemagne en premier, ses rassemblements à Nuremberg devenant des démonstrations massives de la puissance paramilitaire nazie. Dans l’Italie voisine, le dictateur Benito Mussolini avait déclaré la guerre à la démocratie dès 1925, et depuis lors il avait mis en place un État policier. Virginia avait vu s’amonceler à l’horizon les sombres nuages du nationalisme. La paix en Europe, et avec elle l’enivrante « belle vie de Paris », étaient déjà menacées.

Dindy rentra au Maryland et à Boxhorn Farm en juillet 1929, peu de temps avant qu’une grande partie de ce qui restait de la fortune familiale ne disparaisse dans le krach de Wall Street et la dépression qui suivit. Son frère John perdit son emploi dans l’entreprise familiale de construction et de finance, désormais en difficulté, et la morosité générale semble avoir affecté les études de français et d’économie que Virginia poursuivait à l’université George Washington à Washington, D.C. Elle n’était pas très assidue en cours mais ses notes lui permirent de postuler au département d’État pour devenir diplomate professionnelle, ce qui restait son rêve le plus cher. Grâce à la confiance de la jeunesse, à ses connaissances linguistiques et à ses études universitaires, elle s’attendait à réussir l’examen d’entrée. Le fait que seuls six des quinze cents agents du service extérieur soient des femmes aurait dû l’alerter. Le rejet fut rapide et brutal. Les hauts fonctionnaires du département d’État semblaient peu disposés à accueillir des femmes dans leurs rangs, confia-t-elle à son ami Elbridge Durbrow. Mais, refusant d’admettre sa défaite, elle envisageait d’ « entrer par la porte de derrière44 ». Entre-temps, elle essayait de soutenir son père qui passait d’une calamité commerciale à l’autre, désespéré devant le sort des milliers de chômeurs et faisant face à la perspective de sa propre ruine. Le 22 janvier 1931, alors qu’il sortait de son bureau au centre-ville de Baltimore, Ned s’effondra sur le trottoir, victime d’une crise cardiaque. Il mourut quelques heures plus tard. Sa disparition, à 59 ans à peine, fut un coup cruel pour sa famille, et peut-être surtout pour Virginia. Il adorait sa jeune et audacieuse Dindy, s’amusant de son penchant pour les activités traditionnellement masculines comme la chasse, et achetant même un fusil à sa fille. À présent il avait disparu, et avec lui une grande partie de l’argent. John, sa femme et ses deux enfants emménagèrent avec Barbara à Boxhorn Farm pour réduire les coûts et on attendait de Virginia qu’elle mène une vie tranquille avec eux. Mais cet arrangement claustrophobe ne dura guère et, bientôt, elle commença à chercher un emploi. Après sept mois à la maison, en août 1931, Virginia s’apprêtait avec impatience à partir pour Varsovie où un poste d’employée de bureau l’attendait à l’ambassade américaine. Elle gagnerait deux mille dollars par an, un salaire respectable (et un tiers de plus que le revenu moyen des ménages de l’Amérique du milieu de la dépression, lorsque de nombreuses familles étaient à la rue). Elle avait fini par quitter Baltimore pour rejoindre les rangs du département d’État. Mais avec toutes ses études et ses grandes espérances, elle allait devenir secrétaire, comme sa mère.

Virginia se fit très vite remarquer pour la qualité de son travail. Elle codait et décodait des télégrammes, s’occupait du courrier, traitait les visas diplomatiques et envoyait à Washington des rapports sur la situation politique de plus en plus tendue, tout cela en faisant preuve de flair et d’initiative. Varsovie était une ville dynamique qui comptait la plus grande population juive d’Europe. Mais la Pologne, qui n’avait recouvré son indépendance qu’au terme de la Grande Guerre, était dans une situation précaire, coincée entre l’Allemagne et la Russie, deux puissances qui montraient leurs muscles, et son avenir était incertain. Ce fut une époque et un lieu instructifs, et la sympathie de Virginia pour les Polonais fut sans doute renforcée par les souvenirs de son histoire d’amour avec Emil. Il se peut qu’ayant été formée au codage, elle ait également eu son premier aperçu, séduisant, du monde du renseignement. Mais elle avait l’impression que ses études et son expérience étaient gâchées derrière une machine à écrire. Un an plus tard, elle obtint le soutien de ses patrons – y compris celui de son ami Elbridge, qui était désormais son vice-consul – pour se présenter à l’examen d’entrée dans le corps diplomatique. Elle était particulièrement confiante pour l’épreuve orale, dans laquelle elle avait prouvé qu’elle était une candidate exceptionnelle, obtenant un score de 100 % la première fois. Virginia savait qu’elle était au mieux de sa forme et qu’en personne, elle était impressionnante. Pourtant, mystérieusement, les questions de l’épreuve orale ne lui parvinrent jamais et elle manqua donc la date limite de candidature. Alors qu’elle pensait être enfin acceptée au sein du département d’État, elle était rejetée à nouveau.

Très en colère, elle demanda sept mois plus tard à être transférée à Smyrne (aujourd’hui Izmir) en Turquie – une affectation parfaite pour quelqu’un qui aime la vie en plein air, en raison de sa proximité avec les lagunes et les marais salants du delta du Gediz, célèbre pour ses pélicans et ses flamants roses. Lorsqu’elle arriva, en avril 1933, elle constata que ses fonctions officielles n’étaient pas d’un niveau supérieur à celles qu’elle remplissait à Varsovie et que Smyrne ne présentait aucun intérêt stratégique. Mais c’est dans cet endroit improbable que cette jeune femme aventureuse, quoiqu’encore naïve peut-être, se forgea une force d’âme exceptionnelle ; c’est là que le destin tendit la main à Virginia et que sa vie changea définitivement. Ce qui se passa là, à l’endroit où le fleuve Gediz se jette dans les eaux scintillantes de la mer Égée, allait contribuer à façonner l’avenir d’une nation lointaine dans une guerre mondiale qui ne commencerait que six ans plus tard. Peu après son arrivée, Virginia commença à monter pour ses amis des expéditions de chasse à la bécassine dans les marais. Le vendredi 8 décembre, un jour clair et doux se levait quand elle commença à se préparer pour une nouvelle journée de sport, en prenant le précieux fusil de chasse de calibre 12 que lui avait offert son père. Ce jour-là, les oiseaux à long bec étaient nombreux et les chasseurs étaient très excités, même si avec leur trajectoire erratique les bécassines étaient des oiseaux difficiles à abattre en plein vol. C’est peut-être l’empressement de Virginia, animée par l’esprit de compétition et désireuse d’être la première à tirer un des oiseaux, qui explique sa distraction et la dissuada d’enclencher le cran de sûreté. Quoi qu’il en soit, en franchissant une clôture en fil de fer qui traversait les hauts roseaux du marais, Virginia trébucha. Son arme glissa de son épaule et se prit dans son manteau qui lui arrivait aux chevilles. Elle tendit la main pour l’attraper mais, ce faisant, se tira à bout portant une balle dans le pied gauche.

Une nappe de sang se répandit dans les eaux boueuses du delta alors qu’elle perdait connaissance. La blessure était grave – la cartouche qu’elle avait tirée était grosse, émoussée et pleine de billes de plomb sphériques qui s’étaient enfoncées profondément dans son pied. Ses amis cherchèrent désespérément à stopper l’hémorragie avec un garrot improvisé pendant qu’ils la portaient à la voiture et se précipitaient à l’hôpital de la ville. Les médecins de Smyrne agirent vite et bien et, pendant les trois semaines qui suivirent, Virginia sembla se reprendre et se rétablir. Ses amis – et le siège du département d’État à Washington – furent soulagés d’apprendre qu’elle retrouverait une vie normale dans les mois à venir. Ce que les médecins n’avaient pas encore réalisé, c’est qu’une infection virulente s’infiltrait dans les plaies. Juste avant Noël, son état commença à se détériorer rapidement et le chef de l’hôpital américain d’Istanbul fut convoqué d’urgence, ainsi que deux infirmières américaines. Lorsqu’ils arrivèrent après un voyage en train de vingt-quatre heures, son pied était enflé et noir, la chair gangrenée commençait à sentir, et tout son corps était agité par des vagues de douleur féroce. L’équipe américaine comprit immédiatement que c’était la pire issue possible : la gangrène installée se propageait rapidement dans le bas de sa jambe. Avant la généralisation des antibiotiques tout juste découverts, il n’existait aucun traitement médical efficace contre la gangrène et Virginia était aux portes de la mort lorsque, le jour de Noël, les chirurgiens firent une dernière tentative pour la sauver – en l’amputant de sa jambe gauche, juste sous le genou55.

L’opération se passa bien, vu les circonstances, mais quand Virginia revint à elle, rien ne put l’aider à surmonter le chagrin de sa vie perdue. Le consulat d’Izmir envoya un télégramme à Washington pour dire que l’employée Hall « se reposait très confortablement » et qu’elle devrait recouvrer la santé d’ici deux ou trois semaines, même s’il lui faudrait beaucoup plus de temps pour reprendre ses fonctions. Mais dans ces premiers temps, bien souvent Virginia ne voyait aucun avenir supportable. Sa vie était réduite à un lit d’hôpital et, pire encore, à la pitié des autres. Et comment pouvait-elle annoncer la nouvelle à sa mère, qui n’avait jamais voulu qu’elle parte si loin et qui avait déjà perdu son cher Ned ? À travers un kaléidoscope d’images mentales de sang et de souffrance, toute sa vie Virginia revivrait ce jour fatidique, se reprochant son inattention.

Le consul américain, Perry George, envoya un câble à Washington pour demander qu’un haut fonctionnaire informe Madame Hall de l’accident de Virginia « avec le plus grand tact possible ». Comme le craignait Virginia, Barbara fut inconsolable quand elle reçut la terrible nouvelle. La presse évoqua rapidement la tragédie, mais la sympathie du public ne fut qu’une maigre consolation pour Barbara, paralysée par la crainte de perdre son plus jeune enfant. Ce n’est que le 6 janvier qu’elle reçut d’Izmir la nouvelle tant attendue : sa fille était désormais considérée comme hors de danger. Le médecin américain était finalement rentré à Istanbul, soulagé que sa patiente ait pu s’en sortir.

Onze jours plus tard, on fut à nouveau saisi d’inquiétude. Une nouvelle infection s’était installée qui semblait être une septicémie, un empoisonnement du sang potentiellement mortel. Se battant frénétiquement pour la vie de Virginia, les médecins locaux injectèrent de mystérieux sérums dans son genou pour tenter de le sauver, tout en consultant les Américains à Istanbul par téléphone toutes les heures. Aujourd’hui encore, avec la médecine moderne, son état aurait été critique ; à l’époque, ses chances étaient extrêmement minces. La douleur quotidienne, quand les infirmières changeaient les pansements imprégnés de pus sur son moignon, était presque insupportable, et bien souvent son cœur battait de façon incontrôlable. 

Une nuit, comme l’infection qui se propageait dans son corps la faisait délirer, Virginia fut galvanisée par ce qu’elle décrirait comme une vision. Bien que sa famille fût à des milliers de kilomètres de là, son père lui apparut à son chevet, avec un message très simple. Elle ne devait pas abandonner, « c’était son devoir de survivre », mais si elle ne pouvait vraiment pas supporter sa douleur, il reviendrait la chercher. Même si elle n’était pas religieuse au sens formel, Virginia croyait vraiment que Ned lui avait parlé. Ses mots l’accompagnèrent comme une force puissante, et plus tard elle raconterait souvent comment son père l’avait poussée à se battre pour vivre66. C’est ainsi que, pratiquement seule, à l’exception de l’aide d’un fantôme, elle mena la première bataille de sa vie, qui ne serait pas la dernière. Si elle survivait à une souffrance aussi effroyable, elle pourrait sûrement supporter tout ce que la vie lui imposerait. Ne serait-ce que pour son père, elle ne laisserait pas sa grande erreur l’entraver sur son chemin.

Virginia s’en sortit miraculeusement et le consul, qui avec dévouement lui rendait visite chaque jour à l’hôpital, fut étonné par sa résistance. Elle fut finalement transférée dans un hôpital plus moderne d’Istanbul pour sa convalescence. Au cours de ces semaines interminables, elle décida qu’on ne la traiterait pas comme une invalide. En mai 1934, contre l’avis de ses médecins et de son employeur, elle insista pour retourner travailler au consulat le lendemain de sa sortie de l’hôpital. Ce fut une mauvaise décision. Les médecins locaux ne pouvaient lui fournir qu’une prothèse en bois rudimentaire et mal adaptée, elle était donc tributaire de béquilles ; après des mois passés au lit, même faire quelques pas s’avérait épuisant. Le suivi médical à Smyrne était minimal et la douleur de sa blessure était encore très vive. Pour une fois, elle se sentit démunie, si loin de chez elle, et sombra dans une rapide dépression physique et émotionnelle. « C’est une situation que j’avais prévue et que j’ai essayé d’éviter, mais Miss Hall ne comprenait pas les difficultés qui l’attendaient », déclara le consul Perry au département d’État à Washington. « L’expérience a été douloureuse pour nous tous77. »

Quelques jours plus tard, Virginia était sur un bateau pour rentrer aux États-Unis, et un mois plus tard, le 21 juin, elle arrivait à New York. Sa famille l’attendait sur le quai et la regarda boiter lentement à leur rencontre. Elle fut admise à l’hôpital pour une série d’opérations dites de « réparation », qui impliquaient presque certainement l’amputation d’une partie de sa jambe pour éviter de nouvelles infections. On l’équiperait aussi d’une nouvelle prothèse. Celle-ci, moderne par rapport aux normes des années 1930, restait encombrante et elle était maintenue en place par des lanières de cuir et un baudrier autour de sa taille88. Bien qu’elle fût creuse, cette jambe de bois peinte avec un pied en aluminium pesait environ quatre kilos. Le simple fait de se déplacer était un test d’endurance, et les sports de plein air qu’elle aimait tant étaient sûrement maintenant hors de portée. La douleur serait sa compagne le restant de ses jours.

Pendant les mois d’été à Boxhorn Farm, Virginia réapprit à marcher, toujours aux prises avec des infections et le spectre constant de la dépression. Elle aimait s’asseoir sur la véranda et aider à nourrir les moutons, les chevaux et les chèvres. Mais en novembre 1934, elle avait hâte de retourner travailler et obtint une nouvelle affectation en Europe, cette fois à Venise, où elle espérait que les conditions seraient « meilleures » qu’en Turquie, un pays qui lui rappelait de si mauvais souvenirs qu’elle comptait bien ne plus jamais y retourner.

Elle ne demanda pas – et ne se vit pas accorder – de dérogation spéciale quant à sa charge de travail. Seuls de rares éclats de colère, caractéristiques d’une personne confrontée à d’intolérables frustrations, laissaient entrevoir son angoisse aux étrangers. Elle essayait de dissimuler son handicap en faisant de longues enjambées mais, même dans les chaussures à talons plats qu’elle était désormais contrainte de porter, sa démarche traînante était plus marquée lorsqu’elle était fatiguée. Monter et descendre des marches restait un défi. Venise, comme elle allait le découvrir, était la ville du monde la moins adaptée à une personne tout juste amputée.

Car la Sérénissime était une ville piétonne. Virginia contemplait avec horreur les pavés glissants de ses ruelles et les 400 ponts à dos d’âne, dont beaucoup étaient munis de marches, qui enjambaient les 177 canaux de la ville. Elle imagina rapidement une solution ingénieuse : elle aurait sa propre gondole, ornée d’un splendide lion d’or. Un Vénitien dévoué, Angelo, l’aidait à ramer et la rattrapait lorsque « la mer était agitée », ce qui rendait son « pas incertain99 ». Elle développa un réel talent pour recruter des personnes qui se donnaient beaucoup de mal pour l’aider dans l’adversité, frappées par son charme et son courage manifeste.

Virginia s’installa dans un palais historique. Le balcon de son appartement avait une vue imprenable sur le Grand Canal. Elle recommença à recevoir du monde, en faisant bon usage de la porcelaine et de l’argenterie de la famille Hall. Elle invita également sa mère à passer quelques mois chez elle, lorsque dans les premiers temps elle sentait qu’elle pourrait avoir besoin d’aide, d’autant plus que son moignon lui faisait très mal dans la chaleur humide de Venise. Mais Madame Hall, anxieuse, n’approuvait pas la décision de Virginia de travailler à nouveau si loin de chez elle, et la vie à deux n’était pas facile. En tout cas, il semble que, même si les deux femmes s’aimaient vraiment, Barbara ne rendit plus jamais visite à sa fille en Europe.

Malgré ces épreuves, Virginia impressionna une fois de plus ses supérieurs au consulat américain, où le personnel s’occupait des visas, des passeports et des rapatriements des touristes américains ainsi que des formalités douanières pour les hommes d’affaires. Désireuse de prouver sa valeur, elle s’occupa rapidement des tâches plus complexes ou délicates qui sont généralement l’apanage des diplomates de carrière plutôt que de simples employés, et il lui arriva même de remplacer le vice-consul en son absence. Elle découvrit que la meilleure façon de tenir à distance ses idées noires était de s’occuper. Le consul nota que Virginia prenait rarement un jour de congé, même le week-end, et qu’elle ne laissait jamais son handicap entraver son travail. Elle pensait désormais qu’elle ne se marierait jamais, et sa carrière était d’autant plus importante. Elle s’efforçait de se tenir au courant des développements politiques. Horrifiée par la montée du fascisme à laquelle elle assistait en direct, elle aspirait à participer aux efforts diplomatiques pour l’arrêter. 

C’était une époque de chômage de masse et de pauvreté extrême. En Europe, seuls les dictateurs qui s’emparaient du pouvoir semblaient offrir de l’espoir. Hitler, qui, jusque-là, était la cible de rires complaisants de la part de commentateurs qui disaient qu’il n’arriverait à rien, était désormais chancelier d’Allemagne et vénéré par des millions de personnes ; le pays où vivait Virginia, l’Italie, était un État fasciste à parti unique, où Mussolini était soutenu par des bandes de voyous en chemise noire appelés squadristi ; Staline gouvernait la Russie à coups de diktats meurtriers. Cet extrémisme, de gauche ou de droite, semblait être en marche partout, sur fond de propagande, de slogans et de manipulation sans vergogne des médias.

Au cours de cette décennie de tensions et d’antagonismes politiques, la vérité et la confiance furent les victimes de la peur, du racisme et de la haine. Virginia se retrouva aux premières loges alors que l’idéal de plus en plus fragile de la démocratie ne trouvait pas de champions capables d’apporter des réponses alternatives. Une rare exception était son pays d’origine, où le New Deal du président Franklin Roosevelt offrait des programmes d’aide d’urgence combinés à la création d’emplois correctement rémunérés dans de grands projets de travaux publics. Virginia soutenait Roosevelt et elle avait suivi les cours de l’un de ses principaux conseillers, le professeur Raymond Moley, à Barnard. Mais à sa grande frustration, l’Amérique, qui rechignait à s’impliquer dans ce qu’elle considérait comme d’interminables chamailleries européennes, fermait les yeux sur les développements menaçants dans le reste du monde. Aussi splendide que fût son environnement, son travail de bureau à Venise lui semblait d’une insignifiance étouffante dans un tel contexte mondial.

Fin 1936, Virginia décida de faire une nouvelle tentative pour devenir diplomate. Avec ses cinq années de service à l’étranger pour le département d’État, elle n’était plus tenue de passer l’examen écrit : un entretien suffisait. Convaincue que cela jouerait enfin en sa faveur, elle retourna aux États-Unis en janvier 1937 pour poursuivre sa candidature avec la bénédiction de ses patrons à Venise et un sentiment d’optimisme. À 30 ans, ayant servi dans trois légations différentes, elle avait beaucoup à offrir en matière de connaissances politiques locales. Mais sa candidature fut rejetée d’emblée, cette fois en raison d’une obscure règle interdisant aux amputés de faire de la diplomatie. Au début, elle pensait que ce n’était qu’un obstacle temporaire et elle exigea d’être convoquée à plusieurs reprises au département d’État pour prouver que son travail n’était en rien affecté par sa condition physique. Ce fut courageux de sa part, mais en vain, et elle revint à Venise très démoralisée et avec un mépris croissant pour les règles et leurs exécutants.

Le secrétaire d’État Cordell Hull rendit lui-même le verdict, mais les partisans de Virginia, dont de nombreux démocrates enthousiastes comme les Hall eux-mêmes, ne s’avouèrent pas vaincus. Après plusieurs mois et un afflux de correspondances entre divers puissants amis de la famille, l’un d’entre eux, le colonel E. M. House, prit sur lui de faire pression sur son vieil ami qui occupait le bureau ovale. Virginia, expliqua-t-il à Roosevelt, était une « dame d’une grande intelligence » qui « faisait honneur à son pays » et qui était victime d’une « injustice ». Malgré sa blessure, elle menait une vie active, pratiquait l’aviron, la natation et l’équitation, et avait « continué son travail », mais on lui avait dit qu’elle ne pourrait jamais accéder au corps diplomatique. Le 4 février 1938, Roosevelt demanda un rapport à Hull, qui semblait avoir pris ombrage de ce lobbying spécial en faveur de Virginia. Son handicap l’empêchait de bien jouer son rôle, expliqua-t-on au président et elle n’était pas à la hauteur des exigences d’un poste diplomatique. Hull, ignorant apparemment les rapports élogieux du consulat de Venise, acceptait qu’elle puisse faire une « belle carrière1010 », mais dans les rangs des employés de bureau. Roosevelt avait lui-même surmonté sa propre paralysie due à la polio pour atteindre la plus haute fonction. Pourtant, non sans ironie, il ne vit aucune raison pour insister. 

Peu après, dans ce qui semble avoir été une punition délibérée pour son impudence, Virginia reçut l’ordre de quitter Venise. Elle devait se présenter à la légation américaine de Tallinn, la lointaine capitale de l’Estonie, un État de plus en plus autoritaire. Lorsqu’elle demanda à passer par Paris – en faisant un léger détour – pour pouvoir faire réparer d’urgence sa prothèse, on lui répondit sèchement que ses frais ne seraient pas remboursés. Il était tout aussi insultant que l’homme qui allait prendre sa suite à Venise ait obtenu le statut de vice-consul et un traitement plus généreux. Fidèle à sa réputation de rebelle, Virginia décida de se rendre par ses propres moyens dans la capitale française et de se réconforter avec ses vieux amis. 

Peu de gens à Paris, même s’ils se demandaient peut-être pourquoi elle portait toujours des bas épais sous le soleil du printemps, savaient qu’elle avait eu un accident. Ils ne savaient certainement pas que les collants spéciaux permettaient de dissimuler la prothèse et de protéger son moignon pour diminuer les douleurs et les saignements. Bien qu’elle se soit décrite comme épiscopalienne, la famille de la mère de Virginia était issue des traditions des « Pennsylvania Dutch » et leur stoïcisme légendaire, descendants des premiers colons allemands liés aux Amish. On lui avait appris à ne jamais parler d’argent, de sentiments ou de santé, et à se tenir un peu à l’écart de la foule. Il était naturel pour elle de garder ses problèmes secrets. Elle n’était pas mariée à un mari indifférent, certes, mais une autre forme de souffrance silencieuse faisait désormais partie de sa vie.

Virginia arriva à Tallinn fin juin et commença à travailler pour le même salaire de deux mille dollars qui était le sien depuis ses débuts sept ans auparavant. La seule compensation était la possibilité de chasser dans les vastes forêts vierges d’Estonie, et Virginia ne perdit pas de temps pour obtenir un permis pour le grand tétras, la grouse et le faisan. Elle avait décidé que son accident ne la priverait pas des plaisirs du tir au fusil, malgré le terrain marécageux et difficile. Son travail était ennuyeux. Elle répondait au téléphone et remplissait des papiers alors que l’Europe entrait dans la guerre, et elle regarda avec horreur le Premier ministre britannique Neville Chamberlain rencontrer Hitler à Munich en septembre 1938 et parler de « la paix pour notre époque ». L’Estonie connaissait une histoire similaire à celle de la plupart des autres pays européens gagnés par la fièvre nationaliste. Les partis politiques avaient été interdits, la presse était censurée et les noms à consonance étrangère étaient modifiés pour sonner estonien. Craignant pour l’avenir, tous ses espoirs de promotion anéantis, cataloguée comme une femme handicapée sans importance, elle démissionna du département d’État en mars 1939. Malgré toutes ses ambitions de départ, sa carrière ne s’était guère révélée plus conforme et plus gratifiante que le mariage à l’ancienne qu’elle avait autrefois rejeté.

Après sept ans à vivre dans l’ombre du fascisme, elle décida qu’elle pouvait alerter le public de son pays sur ce qu’elle considérait comme sa « fausse pensée », sa « corruption » et ses « terribles tromperies » en vendant des articles à des journaux américains. Elle avait certes étudié le journalisme à l’Akademie de Vienne, mais l’écriture n’avait jamais vraiment été son fort. Il n’est pas certain qu’elle aurait eu beaucoup de succès ou que sa voix aurait été entendue. Aucun article publié à cette époque n’a été retrouvé, même si son passeport prouve qu’elle est restée quelques mois à Tallinn. En vérité, l’écriture n’allait pas la satisfaire bien longtemps. Elle voulait agir, et pas seulement raconter. Comment pouvait-elle briser les contraintes de sa vie pour faire quelque chose qui en vaille vraiment la peine ? Comment pouvait-elle vaincre la dépression qui la hantait encore et prouver que sa survie contre toute attente avait une raison d’être ?

Le 1er septembre 1939, l’Allemagne lança une attaque soudaine et brutale contre la Pologne, et deux jours plus tard, la Grande-Bretagne et la France répondaient par une déclaration de guerre. La Russie, voisine de l’Estonie, avait elle aussi des visées expansionnistes, et fin octobre, Virginia décida d’embarquer à la dernière minute pour Londres, avant qu’il ne soit trop tard. Elle avait déjà une autre idée. Elle allait abandonner sa machine à écrire et se porter volontaire pour l’Auxiliary Territorial Service, la branche féminine de l’armée britannique. Mais lorsqu’elle se présenta au bureau de recrutement, les sergents jetèrent un coup d’œil à son passeport et déclarèrent que les étrangers n’étaient pas les bienvenus. Encore un refus.

La plupart des personnes dans sa position auraient pu choisir d’abandonner et de retrouver la sécurité des États-Unis, mais pour Virginia, une telle décision aurait été un aveu d’échec impensable. Elle rentra à Paris et, avec courage et obstination, elle finit par trouver le seul rôle actif qu’elle pouvait jouer pour aider à lutter contre le fascisme. Pour éviter toute dispute, elle le cacha délibérément à sa mère lorsqu’elle s’engagea en février 1940 dans le 9e régiment d’artillerie français pour conduire des ambulances pour le service de santé des armées. Elle n’avait aucune compétence médicale mais elle était titulaire du permis de conduire, et le service était l’un des rares corps militaires ouverts aux femmes volontaires, ainsi qu’aux étrangers. À sa grande joie, elle fut enrôlée (peut-être son handicap passa-t-il inaperçu) et reçut un cours intensif de premiers secours. Enfin, elle avait la chance de jouer un rôle.

Le 6 mai, après son cours d’initiation, Virginia se présenta dans une caserne à proximité de Metz, au nord-est de la France, près de la ligne Maginot, ces fortifications en béton qui devaient former une barrière imprenable contre une future agression allemande. Il y avait peu à faire dans ces derniers jours de ce qu’on appela la « drôle de guerre ». Les soldats s’attardaient dans les coins les plus reculés et leurs armes restaient inutilisées. Aussi gentiment qu’elle le pouvait, elle en profita pour annoncer à Barbara son nouveau rôle, en insistant sur le fait que, bien qu’elle soit « fatiguée et crasseuse », elle était « bien traitée » dans une maisonnette « avec une nourriture bonne et abondante1111 ». Sa mère n’en pensait pas moins. Elle déclara à un journaliste du Baltimore Sun, qui allait publier un article intitulé « Une femme du Maryland conduit une ambulance pour l’armée française1212 » que les paroles de Virginia étaient « bien intentionnées mais qu’elles ne me consolaient guère, car comme à son habitude elle essaie de me présenter les choses sous leur meilleur jour ». Pourquoi sa fille, se demandait-elle, fuyait-elle le confort de la vie domestique pour ces difficultés, ce monde d’armes et d’horreur ?

Ce fut la dernière fois que l’on entendit parler de Virginia pendant un certain temps. Le 10 mai, les Allemands lancèrent une attaque meurtrière, contournant simplement la ligne Maginot pour faire irruption en France par les hauts plateaux boisés des Ardennes belges, qui n’étaient pas défendus. Les divisions de Panzers se ruèrent sur la frontière, prenant par surprise des généraux français âgés et complaisants et dispersant leurs troupes mal préparées, que Virginia avait parfois croisées avec son ambulance. Les Français étaient pris dans une mentalité défensive qui était dépassée. Ils restaient assis derrière des murs et s’envoyaient des messages par pigeons voyageurs. Ils n’avaient aucune chance contre l’éclat dévastateur des forces nazies avec leur vitesse effrayante, leurs lance-flammes et les bombardements éclairs. L’apathie – et dans certains cas la corruption – de l’ancienne élite française transforma une puissance mondiale en un peuple assujetti, en six semaines seulement. Les politiciens et les militaires avaient, comme le dit un patriote français de l’époque, trompé leur peuple avec une « hallucination de force et d’invulnérabilité » qui, une fois testée par les Allemands, se révéla rapidement être une « tromperie criminelle1313 ». Les affiches officielles proclamaient : « Nous gagnerons la guerre parce que nous sommes les plus forts ! » Personne au sein du gouvernement français ou de l’état-major n’avait osé envisager la possibilité d’un effondrement, jusqu’à ce qu’il se produise.

En un peu plus de quinze jours, les restes des armées française et belge ainsi qu’une grande partie des troupes britanniques furent isolés par l’avance allemande et attendaient d’être évacués des plages de Dunkerque. Il semble que rien ne pouvait empêcher Hitler de balayer victorieusement toute l’Europe. Virginia fut consternée de voir la plupart des ambulanciers de son unité paniquer et abandonner les mourants là où ils se trouvaient. Mais beaucoup de leurs officiers – ainsi que des responsables civils, maires et conseillers municipaux – avaient également abandonné leurs responsabilités et pris la fuite. Même le gouvernement français abandonna la capitale le 10 juin, s’enfuyant vers le sud, à Bordeaux, où il ne tarda pas à s’effondrer.

Lorsque quatre jours plus tard, à l’aube, les Allemands, sans rencontrer de résistance, commencèrent à entrer dans Paris par la porte de Vincennes à l’aube, Virginia était déjà en route pour Valençay, dans la vallée de la Loire, au cœur de la France. Là, elle avait entendu dire qu’un colonel français déterminé continuait à recueillir les blessés et à les conduire sur les 200 kilomètres qui les séparaient des hôpitaux de la capitale. L’armée s’étant effondrée autour de lui, il avait un besoin urgent d’aide et Virginia répondit à l’appel. Pendant plusieurs semaines, elle ramena des soldats à Paris, où elle dut demander des coupons de carburant et des laissez-passer aux autorités nazies nouvellement installées sous des croix gammées géantes à l’hôtel Meurice. Elle remarqua qu’en tant qu’Américaine, formellement neutre, elle jouissait de plus de libertés que les Français avec lesquels elle travaillait. Une pensée commença à se former dans sa tête.

Un nouveau dirigeant issu de la droite dure, le maréchal Philippe Pétain, avait déjà pris le pouvoir et, le 22 juin à Compiègne, dans un wagon de chemin de fer, il signait avec Hitler un armistice, entérinant ainsi la capitulation de son pays face aux nazis. Virginia fut officiellement démobilisée quelques semaines plus tard, mais elle avait au moins un endroit où aller dans ce chaos : elle allait retrouver un vieil ami de ses années d’étudiante, qui vivait avenue de Breteuil à Paris. Elle avait déjà enduré la terreur des tirs ennemis sur la route, mais le couvre-feu strict, les meurtres de représailles et les premières rafles dans la capitale la troublèrent. Elle s’insurgea également contre la complicité des autorités françaises en échange de ce qui était trop clairement le prix de la paix. C’était la police française qui gardait les nazis logés dans les meilleurs hôtels de Paris et ce furent les Français qui autorisèrent sur leur propre sol la construction de camps où les Allemands enfermaient des milliers de prisonniers.

Virginia savait qu’elle voulait plus que tout aider sa chère France à rejeter la soumission de ses dirigeants et à se battre pour récupérer les anciennes libertés. C’est la seule façon de se donner un but bien précis et de se soulager de ses idées noires. Elle était convaincue que les Français ne tarderaient pas à se relever, et qu’entre-temps, elle retournerait à Londres et attendrait. La Grande-Bretagne était désormais seule face à Hitler, mais combien de temps pouvait-elle survivre sans aide ? Au grand désarroi de Virginia, l’Amérique refusa d’être entraînée dans la guerre aux côtés de ses anciens alliés – le Congrès n’accepterait pas la perte de vies américaines pour ce qui était considéré comme des intérêts nationaux marginaux dans un continent lointain, surtout après la dernière guerre européenne. L’opinion publique, même dans les universités, était massivement opposée à l’idée de s’allier avec la Grande-Bretagne dans une répétition du conflit franco-allemand. Mais elle avait vu de ses propres yeux les réalités du fascisme, et l’isolationnisme de son pays ne l’empêchait pas d’entrer dans le combat pour son propre compte. Même si les portes de la diplomatie lui étaient désormais fermées, il devait y avoir un autre moyen pour Virginia de prouver sa valeur dans ce qu’elle considérait comme la bataille de la vérité contre la tyrannie. Elle devait le trouver.







Chapitre 2

L’heure vient


Par une journée chaude et humide de la fin août 1940, un agent britannique sous couverture, George Bellows, était posté dans la poussiéreuse ville d’Irun, à la frontière espagnole, surveillant le ballet frénétique des allées et venues à la gare. L’Espagne était dirigée par un autre dictateur fasciste, le généralissime Francisco Franco, elle fourmillait d’informateurs nazis mais elle était officiellement neutre. Chaque jour, des centaines, voire des milliers de réfugiés affluaient de France, dont certains pouvaient avoir des informations vitales sur ce qui se passait sous le joug allemand. Depuis l’invasion d’Hitler et l’évacuation de Dunkerque, les services de renseignements britanniques avaient perdu pratiquement tout contact avec leur voisin continental le plus proche. Les nombreux agents dont ils disposaient en France s’étaient échappés, avaient été tués ou avaient été jugés peu fiables. Londres restait tributaire des aléas de la reconnaissance aérienne et des rapports sommaires de diplomates et de journalistes neutres pour savoir ce que faisaient Hitler et ses alliés, même si une invasion nazie semblait imminente. La Grande-Bretagne se battait pour sa survie, mais elle le faisait presque à l’aveuglette.

Les yeux de Bellows furent attirés par une élégante Américaine qui se renseignait à la billetterie, sous les sinistres portraits de Hitler, Mussolini et Franco accrochés à la façade. Intrigué, il s’approcha et entama une conversation avec la jeune femme qui venait d’arriver de France et souhaitait prendre un train pour le Portugal afin de rejoindre la Grande-Bretagne par bateau. Il se présenta comme un commis voyageur, rompu aux défis du voyage en temps de guerre, et lui proposa de l’aider à sécuriser son passage. Au fil des discussions, Virginia raconta son histoire extraordinaire à ce compagnon rassurant (mais, comme toujours, elle ne lui révéla pas tout). Bellows l’imagina conduisant son ambulance sous les tirs et traversant seule une France humiliée de sa capitulation face à l’Allemagne nazie. Elle expliqua comment elle avait franchi la ligne de démarcation très surveillée qui suivait approximativement le cours de la Loire et divisait le pays en deux zones distinctes. Elle lui raconta en détail comment les conditions se détérioraient rapidement dans le Sud (la zone dite libre ou non occupée), théoriquement dirigée depuis Vichy par le chef d’État non élu, le maréchal Pétain. La zone occupée (le nord et l’ouest de la France) était déjà sous le contrôle direct des Allemands qui avaient investi Paris, et elle décrivit avec colère les couvre-feux et les pénuries de nourriture, les arrestations massives et l’incident survenu dans une usine Renault lorsque des ouvriers qui protestaient contre les conditions de travail avaient été alignés contre le mur et abattus.

En écoutant son récit, à la fois précis et passionné, Bellows s’étonna du courage de Virginia sous le feu, de son sens de l’observation et, surtout, de son désir inconditionnel d’aider les Français à riposter. Se fiant à son instinct, il prit la décision la plus importante de sa vie, une décision qui allait contribuer à raviver l’espoir d’une éventuelle victoire des Alliés en France. Lorsqu’il fit ses adieux à Virginia, il lui donna le numéro de téléphone d’un « ami » à Londres qui pourrait l’aider à trouver un nouveau rôle intéressant. Il l’encouragea à l’appeler dès son arrivée. Même si le département d’État n’appréciait pas ses qualités, Bellows savait qu’il venait de rencontrer une personne d’une force exceptionnelle11.

Bellows ne révéla rien et, à en juger par sa demande de visa, Virginia semble avoir supposé qu’une fois arrivée en Angleterre elle allait recommencer à conduire des ambulances. En réalité, le numéro était celui de Nicholas Bodington, un officier supérieur de la section française (ou F), un département autonome au sein d’un nouveau service secret britannique quelque peu controversé. La création du Special Operations Executive (SOE) avait été décidée le 19 juillet 1940, le jour où au Reichstag, à Berlin, Hitler avait prononcé un discours triomphal célébrant ses victoires. En réponse, Winston Churchill avait personnellement ordonné au SOE de « mettre le feu à l’Europe » par un assaut sans précédent combinant sabotage, subversion et espionnage. Il voulait que les agents du SOE, qui s’apparentaient plus à des forces spéciales qu’à de simples espions, trouvent le moyen d’allumer la flamme de la résistance, de prouver aux Français et aux autres nations soumises qu’ils n’étaient pas seuls, et de les préparer à se soulever contre leurs occupants nazis. Grâce à une nouvelle forme de guerre non codifiée – encore indéfinie et non testée – ils devaient se préparer au jour lointain où la Grande-Bretagne pourrait à nouveau faire débarquer ses forces sur le continent. Si cette nouvelle version paramilitaire de la cinquième colonne violait les anciennes règles de Queensberry sur les conflits internationaux, impliquant des codes de conduite, des grades et des uniformes, les nazis ne leur avaient pas laissé le choix. 

Churchill pensait que pour servir dans le SOE, il fallait des personnalités capables de poursuivre une noble cause avec l’audace d’un pirate. Comme on pouvait s’y attendre, le SOE s’efforçait de trouver des hommes ayant la ruse et le courage nécessaires pour s’infiltrer secrètement en France, sans renfort si les choses tournaient mal. Personne n’avait vraiment pensé que des femmes auraient pu accomplir un travail aussi dangereux tout aussi bien. Pourtant, Bellows pensait que l’Américaine qu’il avait rencontrée à la gare d’Irún pouvait être exactement ce dont le SOE avait besoin.

Mais Virginia oublia rapidement le numéro de téléphone car, ce qui ne lui ressemblait pas, elle avait changé d’avis. À son arrivée à Londres le 1er septembre, elle hésita à faire subir à sa mère une nouvelle angoisse, doutant peut-être aussi de pouvoir vraiment se rendre utile. Elle se présenta à l’ambassade américaine à Londres en tant qu’ancienne employée du département d’État et demanda un emploi temporaire en attendant d’être rapatriée. Virginia ne fut d’abord pas très bien accueillie ; après tout, elle avait déjà démissionné du service. Mais elle disposait d’informations d’une fraîcheur inestimable sur la situation en France et rédigea obligeamment un rapport détaillé sur des questions telles que le couvre-feu, les pénuries alimentaires et la manière dont, selon elle, les « Français continuaient à se comporter avec dignité, à l’exception des prostituées », qui fréquentaient sans vergogne les Allemands22. L’attaché militaire avait besoin d’une secrétaire. En l’espace de quinze jours, elle se retrouva derrière une machine à écrire.

Les semaines passèrent, et avec elles beaucoup de nuits sans sommeil, car Londres était alors en plein Blitz. Madame Hall exhorta sa fille à accélérer son retour et, peu avant Noël, Virginia accepta de réserver le passage qui lui était dû, selon elle, en tant qu’ancienne employée du département d’État. Mais non, l’informa-t-on : il était trop tard. Elle avait laissé s’écouler plus d’un an depuis sa démission et n’avait plus droit à un billet officiel, or, en temps de guerre il était pratiquement impossible d’en trouver d’autres. Elle se retrouva soudain seule à Londres et déterra le numéro de téléphone qui lui avait été donné à Irún. Nicholas Bodington, un ancien correspondant de Reuters à Paris, prit l’appel et, avec Elizabeth, son épouse américaine, il l’invita à dîner pour la nouvelle année dans leur élégante maison en stuc blanc au 20 Charles Street à Mayfair, non loin de l’endroit où vivait Virginia.

Bodington était un personnage controversé, connu pour sa brutalité et son manque de tact. Derrière les rideaux occultants, par cette froide soirée d’hiver, il était d’humeur enjouée et mit Virginia à l’aise en alimentant le feu et en préparant un repas aussi bon que le permettaient les conditions de guerre. Elle n’avait aucune idée du véritable travail de son hôte dans la guerre – ou de son exaspération face à l’échec persistant de la Section F à infiltrer un seul agent après six mois d’efforts –, mais rapidement elle le ferra en lui parlant de ses propres plans. Puisqu’elle ne pouvait plus rentrer en Amérique, elle voulait revenir en France. Parlant de son voyage avec autant de légèreté que si elle allait partir en vacances, et apparemment sans se soucier des dangers ou des obstacles, elle avait tout prévu, jusqu’à la façon dont elle ferait pression sur ses anciens contacts au département d’État pour accélérer sa demande de visa. Elle avait également planifié son itinéraire via Barcelone, au nord de l’Espagne : elle traverserait la frontière en train pour gagner la Côte d’Azur, soi-disant pour contribuer aux efforts des Quakers dans l’aide aux réfugiés, mais en profitant de l’occasion pour envoyer des reportages aux journaux de son pays. Après tout, comme elle le fit remarquer à son hôte exalté alors qu’ils terminaient leur repas, en tant qu’Américaine prétendument neutre, elle pouvait voyager en France et dans les environs sans se cacher.

Tôt le matin suivant, le 15 janvier 1941, Bodington se précipita dans les bureaux top secret du SOE au 64 Baker Street, rue rendue célèbre par Conan Doyle et son détective Sherlock Holmes33. Il s’engouffra dans l’ascenseur et monta jusqu’au cinquième étage et, dans un état d’excitation extrême, dicta un mémo urgent au chef de sa section, connu en interne sous le nom de F. « Il me semble évident que cette dame, originaire de Baltimore, pourrait bien être utilisée pour une mission et que nous pourrions faciliter son voyage aller-retour en prenant en charge ses frais de voyage en échange des services qu’elle pourrait nous rendre44. » Plus Bodington pensait à Virginia, plus l’occasion qu’elle semblait offrir au SOE, désormais soumis à une pression intense pour justifier son existence par l’action, lui paraissait exceptionnelle. Comme elle était Américaine, il n’était pas nécessaire de recourir au type d’amerrissage clandestin ou de parachutage difficile qui s’était jusqu’alors avéré impossible. Son accent étranger ne posait pas non plus de problème, car elle pouvait opérer sous le couvert d’un travail de journaliste, ce qui expliquerait également son besoin de voyager et de poser des questions approfondies.

Bodington était si convaincu d’avoir eu une bonne idée qu’il avait déjà chargé le capitaine Strong du MI5 (l’agence britannique de contre-espionnage et de sécurité) de procéder à des vérifications sur Virginia, un processus de sélection rigoureux connu alors sous le nom de « putting [her] through the cards », ou PTC. Lui faire passer, en quelque sorte, le test des cartons.

Le PTC consistait à rechercher des traces de connexions allemandes dans les vastes archives blindées, remplies de cartons de dossiers conservés sur des personnes indésirables de toutes sortes. C’était un long processus, et F convint rapidement que Virginia était un si bel atout qu’ils ne pouvaient pas attendre. Bien avant que la procédure de PTC eût établi qu’elle était « propre », Virginia, le 17 février, s’était déjà vu offrir un emploi. Et cette fois, ce n’étaient pas ses talents de dactylographe que son employeur avait en tête.

Heureusement, l’argent n’était guère sa motivation, car les cinq cents livres par an qui lui étaient proposées représentaient à peine plus que le salaire qu’on lui versait pour s’asseoir à un bureau du département d’État. Mais comment Virginia, amoureuse de l’aventure, coincée dans un emploi sans avenir et dans ce qu’elle considérait comme une vie sans issue, pouvait-elle résister à l’idée d’entrer en France comme agent de liaison secret (classe A) ? Elle serait la première femme agent de la Section F et son premier agent de liaison de l’un ou l’autre sexe. Elle était chargée de coordonner le travail des chefs de la Résistance locale et des futurs agents du SOE. Sa nomination fut un remarquable acte de foi dans ses capacités, qui avaient été si longtemps rabaissées ou ignorées. Elle démissionna à nouveau du département d’État et, le 1er avril 1941, commença à préparer sa mission secrète, dont personne ne comprenait vraiment ce qu’elle impliquait.

Ce qui devint clair, c’est que la nouvelle forme de guerre menée par le SOE, qui ne serait pas une guerre de gentlemen55, s’inspirerait en grande partie du terrorisme pratiqué par les paramilitaires républicains irlandais. Au cours de la guerre anglo-irlandaise de 1919-1921, les Britanniques avaient observé comment les troupes régulières pouvaient être vaincues par une population hostile dont la volonté avait été renforcée par quelques tireurs résolus. Aujourd’hui, les agents du SOE devraient agir comme l’avaient fait ces chefs terroristes irlandais, c’est-à-dire inspirer, contrôler et aider les Français à se soulever contre leurs oppresseurs le moment venu et à éliminer sans pitié ceux qui se mettaient en travers de leur chemin. Il y avait cependant beaucoup à faire sur le terrain avant que le SOE ne puisse espérer déclencher ce qui était en réalité une nouvelle révolution française.

Il était évidemment hors de question de faire de la publicité pour recruter des agents destinés à un travail aussi subversif – le gouvernement ne mentionnait jamais le Special Operations Executive en public et si on le lui avait demandé, il en aurait nié l’existence. Traditionnellement, les services secrets britanniques puisaient dans un vivier très restreint de garçons de bonnes familles, nourris aux histoires d’aventures de l’Empire, mais ce souci de privilégier le pedigree sur l’intelligence ne permettrait pas de faire jeu égal avec la barbarie impitoyable du IIIe Reich. Les agents du MI6 avaient l’habitude de faire profil bas et de recueillir patiemment des renseignements tout en évitant d’agir directement eux-mêmes. Les agents du SOE seraient différents. Ils observeraient, oui, mais recruteraient et entraîneraient aussi des forces de guérilla pour créer l’agitation, faire de la propagande, et finalement tuer et détruire. Comme l’a dit un spécialiste du renseignement : si les officiers du MI6 repéraient des troupes ennemies traversant un pont, ils les observaient à distance et estimaient leur nombre ; les agents du SOE, eux, démolissaient le pont. Les espions à l’ancienne étaient scandalisés par ce qu’ils considéraient comme une approche de « haute stratégie et faible tactique », qu’ils qualifiaient tour à tour de méthode d’« amateur », « dangereuse » ou « bidon ». Ils avaient même essayé de contrecarrer la création du SOE.

Sans surprise, Hugh Dalton, le pugnace ministre travailliste à qui Churchill avait choisi de confier le SOE, ne trouva pas facile la recherche d’un nouveau type de recrue capable d’enfreindre les règles, de faire preuve d’un « secret absolu » et d’un « enthousiasme fanatique66 ». Il fallait tenir à l’écart les militaires habités par ce qu’ils appelaient « l’éthique », comme d’ailleurs la plupart des ministres de Sa Majesté. Le dévot ministre des Affaires étrangères, Lord Halifax fut ainsi écarté des réunions du SOE par son collègue, parce qu’il n’avait pas ce qu’il fallait pour « faire un gangster77 ».

Pourtant, la situation de la Grande-Bretagne était telle, alors qu’elle se préparait à une invasion, que Churchill lui-même plaçait les plus grands espoirs dans le SOE. D’autres y voyaient également une alternative imaginative, bien que désespérée, aux « laborieux combats à la régulière » de la Première Guerre mondiale. Peut-être qu’avec de la ruse et du courage, elle pourrait contribuer à briser le pouvoir nazi pendant que la Grande-Bretagne s’efforçait de mettre en place la puissance militaire nécessaire à un éventuel retour sur le continent. Et bien que personne ne puisse encore prédire quand cela pourrait se produire, toute tentative de débarquement futur était toujours prévue en France (le plus grand et le plus proche pays d’Europe occidentale), ce qui en faisait le théâtre militaire central à l’Ouest. Pourtant, il n’existait toujours pas de plan détaillé ni de technique éprouvée pour alimenter cette rébellion. Virginia avait été enrôlée dans une branche du renseignement qui faisait triste figure auprès des services secrets de Sa Majesté. Les premiers jours du SOE avaient été marqués par des échecs répétés. Un bateau transportant trois agents vers les côtes du nord de la France avait fait demi-tour lorsqu’il avait croisé un convoi allemand. Un autre agent était monté à bord d’un avion pour y être parachuté, mais à la dernière minute, pris de terreur, il avait refusé de sauter. La plupart des recrues n’étaient même pas allées aussi loin, se retirant horrifiées à la minute où elles découvraient ce qu’on attendait d’elles ; d’autres se faisaient expulser une fois qu’on découvrait qu’elles présentaient des troubles psychiques ou même qu’elles étaient psychopathes. Même à Londres, la section F ne comptait que huit personnes. Le SOE tout entier n’avait que dix lignes téléphoniques.

C’était un pari risqué à bien des égards. Même si Virginia pouvait entrer en France en toute sécurité, l’employée de bureau de Baltimore avait-elle vraiment en elle ce qu’il fallait pour réussir ? Y avait-il de toute façon un réel espoir de créer une France libre, ou la Résistance n’était-elle qu’une fable ? Très tôt, Dalton avait promis qu’à la fin de l’année 1940, « les terres réduites en esclavage » par l’Allemagne se révolteraient et que l’occupation nazie « se dissoudrait comme neige au printemps88 ». Le moins qu’on puisse dire, c’est que les choses ne s’étaient pas passées ainsi. Un éminent patriote français, par exemple, n’avait pas pu recruter plus de cinq volontaires pour former un groupe de Résistance après trois mois de tentatives désespérées. Existait-il vraiment en France un soutien à la poursuite du combat par la Grande-Bretagne ? Les Français pouvaient-ils être transformés en paramilitaires efficaces pour aider les Britanniques à mener la guerre contre le fascisme ou étaient-ils simplement d’hostiles serviteurs du IIIe Reich ? Un agent contrôlé par les Britanniques pourrait-il même survivre assez longtemps en France pour faire son rapport ? Le SOE n’avait aucune réponse à ces questions.

La perspective d’un service sur le terrain pour le SOE était assurément terrifiante. Tant de gens s’étaient retirés que le SOE avait fini par installer une « glacière », une maison de campagne isolée dans une région reculée de l’Écosse, où les démobilisés étaient confinés de force jusqu’à ce que les connaissances qu’ils avaient acquises sur le SOE fussent sans valeur. En juillet 1941, la Section F ne comptait plus que dix personnes encore en formation. Virginia était la seule femme. Et la seule handicapée.

Pourtant, on ne trouve aucune mention de la prothèse de Virginia dans son dossier. La Section F ne semble pas s’en être inquiétée. Ses supérieurs savaient déjà qu’elle pouvait conduire, depuis ses quelques mois d’ambulancière en France. Lorsqu’on lui demanda si elle pouvait monter à cheval, naviguer sur un bateau, tirer, escalader des montagnes, faire du ski ou du vélo, elle répondit oui, oui, oui, oui, oui, oui. Elle dut certes reconnaître qu’elle ne savait pas boxer et, plus ennuyeux pour un agent secret, qu’elle ne pouvait pas courir99. Mais pour Virginia, c’était la première fois depuis son accident qu’elle n’était pas définie par son handicap. Elle n’allait pas abandonner. 

Pourtant, une agaçante série d’événements retarda son départ. C’était comme si le département d’État, qui ignorait certainement la véritable raison de son voyage en France, la retenait délibérément, même maintenant, en refusant que l’ambassade l’aide à obtenir ses visas au « motif qu’aucune aide spéciale1010 » ne devait être accordée à Miss Hall. Peu enclins à la promouvoir dans leurs propres rangs, les fonctionnaires du département d’État semblaient tout aussi réticents à lui permettre de creuser son propre sillon ailleurs. Peut-être était-il noté quelque part dans un dossier qu’elle avait sollicité un traitement spécial pour rejoindre le service diplomatique.

Entre-temps, en mai 1941, le SOE avait finalement réussi à parachuter deux agents, tous deux français, sur le continent. L’aristocrate Pierre de Vomécourt (ou Lucas) fut le premier organisateur de réseaux du SOE, et Georges Bégué son premier opérateur radio, son seul lien de communication direct, donc, avec la France. (Les opérateurs sans fil étaient indispensables pour envoyer des renseignements et recevoir des ordres.) Tous deux allaient devenir, à des degrés divers, des officiers d’exception, mais ils ne pouvaient guère couvrir à eux seuls l’ensemble d’un pays de plus de 500 000 km2. La présence de Virginia était plus urgente que jamais, mais sa couverture de journaliste posait désormais des problèmes. Le SOE fit appel à un intermédiaire pour approcher Ralph Ingersoll, propriétaire du magazine américain PM, afin qu’il la prenne comme pigiste. « Nous ne demandons à Miss Hall que de garder les yeux et les oreilles ouverts1111 », fut-il expliqué à Ingersoll. Il refusa. Le SOE eut plus de chance avec un certain George Backer, l’éditeur « extrêmement cordial » du New York Post, qui accepta de faire de Virginia sa correspondante accréditée. Backer était « manifestement conscient » du « motif véritable1212 », même s’il prétendait le contraire, comme le rapporta, ravi, un agent du SOE.

Comme toujours dans la vie de Virginia, il y eut d’autres obstacles. Le cabinet de Churchill avait interdit aux femmes d’occuper un poste de première ligne, quel qu’il fût. Les juristes avaient pointé que les femmes étaient particulièrement vulnérables si elles étaient prises, car elles n’étaient pas reconnues comme combattantes et n’étaient donc pas protégées par les lois internationales en temps de guerre. Au sein même du SOE, les mentalités étaient très conservatrices. L’idée qu’une femme puisse jouer un rôle qui ne fût pas de simple soutien, comme celui de décodeuse, dactylographe ou coursière, suscitait une « hostilité considérable1313 » à tous les niveaux. Virginia, en outre, était américaine : pouvait-on lui faire confiance ? La politique habituelle des services de renseignement consistait à ne recruter que des citoyens britanniques. Son pays, avant Pearl Harbor, n’était pas en guerre contre l’Allemagne et se montrait curieusement amical envers le régime de Vichy, qui était profondément hostile à la Grande-Bretagne. « J’ai soulevé cette question avec le CD [le chef du SOE] et les sections concernées et je ne pense pas qu’elle puisse devenir agent de renseignement1414 », déclara un officier de sécurité quelques jours après son entrée dans le service. Il semblait maintenant que son handicap était la seule chose qui ne pouvait pas lui être reprochée.

Finalement, les partisans de Virginia l’emportèrent, persuadant les sceptiques que la nationalité des recrues n’avait pas d’importance tant qu’elles étaient fidèles à la cause antinazie et à l’effort de guerre britannique. Le SOE devait nécessairement être multinational ; il ne pouvait y avoir de place pour le nationalisme sous quelque forme que ce soit. Et quand la nécessité d’infiltrer des agents en France était si pressante, on ne pouvait se permettre de rejeter l’un des rares candidats qualifiés au prétexte que c’était une femme. En effet, le SOE décida, dans son désespoir, qu’il devait et serait prêt à travailler avec « tout homme, femme ou institution, qu’il soit catholique ou maçonnique, trotskiste ou libéral, syndicaliste ou capitaliste, rationaliste ou chauvin, radical ou conservateur, stalinien ou anarchiste, juif ou non-juif, qui l’aiderait à battre les nazis1515 ».

L’urgence qui pressait le SOE offrit ainsi à Virginia une opportunité. Dans le plus pur style de la maison, le règlement (pour autant qu’il y en ait eu un) fut abandonné et sa mission confirmée en tant que « liaison et renseignement dans la France de Vichy » – même si, cas unique au sein du service, on ne lui conféra pas le grade militaire correspondant, peut-être parce que son handicap l’aurait empêchée de passer un examen médical de pré-embauche. C’est une omission qui la poursuivrait pendant le reste de la guerre, mais pour l’instant, Mademoiselle Hall reçut l’ordre de faire un rapport général sur les conditions des opérations et d’aider les autres agents qui la suivraient. À présent, ce que le SOE appelait son entraînement « spécial » pouvait enfin commencer.

Malgré l’ampleur de sa mission, l’initiation fut superficielle et elle n’eut rien à voir avec la préparation approfondie dont bénéficieraient les recrues ultérieures. Pendant quelques jours, enfermée dans une maison moderne très bien cachée dans la New Forest au nord de Bournemouth, elle apprit les bases du codage, de la guerre clandestine et de la sécurité – comment diffuser la propagande pro-britannique, comment n’utiliser que des noms de couverture ou des noms de code sur le terrain – et « l’importance de paraître naturel et ordinaire tout en faisant des choses non naturelles et extraordinaires1616 ». Pendant les journées qui commençaient à 6 heures et se prolongeaient jusque tard dans la soirée, elle apprit à repérer une filature (regarder dans une vitrine) et à la semer (faire demi-tour). Elle apprit à changer d’adresse, à fabriquer des encres secrètes (l’urine a des propriétés étonnantes lorsqu’on la chauffe), et même à dissimuler sa personnalité (en modifiant un rire, un geste ou un comportement distinctif). On lui montra comment sceller des documents microfilmés (l’équivalent de neuf feuilles de papier de format lettre) dans de minuscules récipients et les insérer dans son nombril ou son rectum – ou, comme elle le découvrit, dans une petite fente pratique de son talon métallique. Elle apprit à fouiller dans les dossiers et à passer par un bureau sans laisser de traces, même en replaçant la poussière sur une surface lisse, et à s’approcher sans bruit d’une maison bien gardée. Un cambrioleur repenti vint lui montrer comment crocheter les serrures. Le personnel en uniforme allemand lui fit probablement subir l’exercice standard d’un interrogatoire (Verhör) de la Gestapo, la réveillant au milieu de la nuit avec des crosses de fusil, des lumières aveuglantes et des cris de « Raus, du Schweinehund ! »

Elle était évidemment déjà familiarisée avec le maniement des armes à feu, mais on lui apprenait à présent comment s’en servir en étant sous pression. Elle fut peut-être autorisée à s’entraîner dans le champ de tir situé sous la station de métro de Baker Street, qui appartenait au London Transport Rifle Club. (Mais en 1941, la Grande-Bretagne manquait tellement de munitions qu’il est possible qu’elle n’ait été autorisée qu’à charger et décharger son nouveau fusil, un Sten, plutôt que de tirer. La plupart des recrues devaient s’entraîner avec le « terrible vieux fusil des tommies », qui avait servi dans les tranchées1717.) Elle s’entraîna à tirer avec toute la gamme des armes à la disposition du SOE, même si la plupart des agents – y compris probablement Virginia – se virent remettre le très compact revolver Colt.32. Mais vu l’absence presque totale de renseignements à jour sur les conditions en France, aucun de ces entraînements ne pouvait vraiment préparer les agents aux dangers sur le terrain. La seule source pour les cartes, par exemple, était un vieux guide Michelin d’une agence de voyages londonienne.

Les agents du SOE ne faisaient que deviner « le genre de choses auxquelles on nous formait », remarquerait un autre agent, Francis Cammaerts. « Ils essayaient de nous enseigner quelque chose qu’ils ne savaient pas eux-mêmes. » En effet, il y avait très peu à dire sur l’activité principale consistant à construire un réseau de Résistance à partir de zéro dans un pays étranger, derrière les lignes ennemies, car personne ne l’avait vraiment fait. Avec leurs vies antérieures privilégiées dans le journalisme et les affaires, et en tant que citoyens d’une nation insulaire qui n’avait pas été envahie depuis près d’un millénaire, les officiers d’état-major du SOE à Londres n’avaient pas la moindre idée du caractère impitoyable de l’occupant. « Au début, il faut l’avouer, nous avons tous pensé que toute cette affaire était un jeu », se rappelle un des premiers agents, qui comprit rapidement qu’il n’en était rien. « Un jeu sérieux et mortel, mais un jeu quand même. Il y avait de l’amusement, de l’excitation et de l’aventure1818. » Mais les Allemands ne le considéraient certainement pas comme un jeu et Virginia allait compter parmi les pionniers d’un tout nouveau type de guerre : des amateurs et des improvisateurs qui se mesuraient à la brutalité professionnelle de la Gestapo et de la police de Vichy. Il ne reste aucune trace – et elles ne furent peut-être jamais enregistrées – de ses performances à l’entraînement. Chacun savait que sur le terrain, elle apprendrait vite ou mourrait. En tout cas, la plupart de ses collègues pensaient que les femmes étaient incapables d’exercer un travail aussi exigeant et dangereux. C’était à elle de survivre et de leur prouver qu’ils avaient tort.

Le dernier briefing de Virginia eut lieu dans un appartement loué par la Section F au 6 Orchard Court, juste derrière le grand magasin Selfridges, à Portman Square. Arthur Park, un ancien portier de la succursale parisienne de la National Westminster Bank, qui avait des dents en or, l’accueillit dans le couloir recouvert d’une épaisse moquette sous son nom de guerre de Germaine Lecontre. Bien que l’appartement fût luxueusement meublé, les agents découvraient que leurs derniers souvenirs de Londres seraient marqués par la salle de bains bizarrement macabre, avec sa baignoire noire, ses carreaux noirs et les étincelants robinets chromés de sa vasque noire.

Un responsable du SOE demanda à Virginia de dire à sa mère qu’elle allait « quelque part en Europe ». Elle fut ensuite informée du moment où elle pourrait exercer son droit de tuer – et de la manière dont elle le ferait. Sa méthode préférée consistait à utiliser l’un des comprimés fournis par les laboratoires des sociétés d’État. Ce qu’elle appelait les pilules étaient probablement les comprimés L (pour Lethal), de minuscules balles de caoutchouc contenant du cyanure de potassium, également destinées à son propre usage si elle était torturée et ne pouvait plus le supporter. Leur enrobage était insoluble et, si elle était gardée dans la bouche et avalée en entier, la pilule pouvait traverser le corps sans causer de dommages. Mais si elle était mâchée ou si la capsule était brisée et que son contenu était ajouté à la nourriture, la mort survenait dans les quarante-cinq secondes. En vertu de la morale propre au SOE – et ici elle s’écartait du terrorisme – elle avait pour instruction de ne tuer que lorsque sa propre sécurité ou celle de ses camarades était en danger immédiat. Sa première « élimination », lui dit-on, serait la plus difficile.

Une autre sorte de comprimé provoquait une forte fièvre et d’autres symptômes de la typhoïde et serait utile si une visite à l’hôpital pouvait faciliter une évasion. Les pilules K à base de morphine pourraient également s’avérer utiles dans une telle situation, car elles pouvaient assommer quelqu’un, garde ou infirmière, pendant quatre heures. On utilisait davantage, cependant, les comprimés bleus de benzédrine (une amphétamine), au goût amer. Dormir sur le terrain était un luxe, mais les erreurs dues à la fatigue étaient souvent fatales. La plupart des agents en emportaient deux douzaines et en demandaient rapidement d’autres. Désormais prête à partir, le samedi 23 août 1941, Virginia laissa son ancienne vie derrière elle et, sans un regard en arrière, se dirigea vers le navire qui allait l’emmener à Lisbonne et vers l’inconnu.

Personne à Londres ne donnait à l’agent 3844 plus de 50 % de chances de survivre, même les premiers jours. Malgré toutes les qualités de Virginia, envoyer une employée de bureau unijambiste de 35 ans en mission aveugle en France en temps de guerre était, sur le papier, un pari presque fou. Sa mission, dont le nom de code était Operation Geologist 5, l’exposerait à une peur extrême et à la probabilité constante d’une mort effroyable. Il n’y avait pas de comité d’accueil, ni de circuit prêt à la recevoir, mais elle était autorisée – voire obligée – à commettre toute une série de crimes allant de la subversion au meurtre. Pour survivre, elle devait mener sa double vie à la perfection et éviter à tout prix d’être capturée. Son handicap pourrait contribuer à la protéger – elle avait si peu l’allure d’un agent secret– mais en même temps, il la rendait plus visible. 

Deux ans jour pour jour après le début de la guerre, elle se dirigeait résolument vers le modeste hôtel de la Paix à Vichy, capitale de la zone libre. Des orages grondaient au loin et la chaleur était étouffante après une longue sécheresse estivale, mais des dizaines de paires d’yeux se fixaient sur cette nouvelle venue aux cheveux flamboyants et à l’allure aristocratique alors qu’elle montait les marches qui conduisaient à la réception. Quiconque sortait de l’ordinaire risquait d’être dénoncé aux Allemands ou à leurs sous-fifres de Vichy. Les récompenses financières étaient généreuses.

Le jour suivant, le 4 septembre 1941, Virginia déclara son arrivée à la gendarmerie sous son vrai nom comme citoyenne américaine, expliquant qu’elle était envoyée spéciale pour le New York Post. Pour preuve, elle leur signala qu’elle avait déjà envoyé par le câble de la Western Union un article intitulé : « Exclusivité – Des bureaux dans les toilettes à Vichy – Notre journaliste découvre une capitale bondée ». Sa publication fut une première mesure de sa calme efficacité et provoqua une explosion de joie à Baker Street. Non seulement Virginia avait réussi son entrée en matière, mais elle avait déjà établi un contact. Après un si long silence, ils avaient enfin un lien avec le cœur politique de la France.

L’article portait ostensiblement sur la façon dont le gouvernement de Pétain réquisitionnait chaque centimètre carré de sa nouvelle capitale, y compris les salles de bains des hôtels. Mais ce qui captiva Londres, ce fut son reportage sur le manque de taxis et sur le fait que son nouveau carnet de rationnement ne lui permettait de consommer que 300 g de viande par semaine, 300 g de pain par jour, mais pas de riz, de spaghettis ou de chocolat. « Je n’ai pas encore vu de beurre, il y a peu de lait… et les femmes n’ont plus le droit d’acheter des cigarettes1919 », était-il noté mot pour mot. Ces minuscules informations pouvaient faire la différence entre la vie et la mort, et alors que Londres infiltrait de plus en plus d’agents en France ces renseignements étaient très précieux2020. Un agent avait eu des ennuis, par exemple, parce qu’il ne savait pas que les cafés français n’avaient le droit de vendre de l’alcool qu’un jour sur deux. Son ignorance l’avait immédiatement désigné comme un imposteur, et il avait dû prendre la fuite pendant que le propriétaire appelait la police. Comme les lettres étaient censurées et que les Allemands écoutaient les conversations téléphoniques, Virginia devait s’en tenir aux articles qu’elle publiait pour communiquer avec ses officiers traitants. Certains contenaient des mots convenus d’avance sous forme de messages codés, mais la plupart du temps, elle exposait ses arguments en clair. Elle avertit Baker Street que même les cartes postales familiales envoyées de l’autre côté de la ligne de démarcation étaient systématiquement vérifiées, avec l’observation apparemment innocente que ces cartes n’incitent pas à « écrire longuement ou à exprimer des griefs2121 ». Londres n’avait aucun moyen direct de la contacter.

Le statut de journaliste de Virginia était sa seule protection contre le « génie sadique et dépravé2222 » de la Gestapo qui était omniprésente, même dans la zone dite libre, et dont les agents étaient généralement en civil. La mise en place de sa couverture fut donc la priorité de Virginia dans ces premiers jours. Armée d’un sourire extatique et de son amour sincère pour la France, elle approcha les hauts fonctionnaires et les policiers de Vichy et les fit rapidement manger dans sa main en jouant sur leur patriotisme et leur fierté. Avec le temps, certains d’entre eux risquèrent leur propre poste pour lui sauver la vie et en protéger beaucoup d’autres. Comme l’a fait remarquer un historien, « elle semble avoir totalement ensorcelé tous ceux qui la connaissaient2323 ».

Elle se présenta également à l’ambassadeur américain, l’amiral William Leahy, mais celui-ci se montra moins sensible à son charme. L’isolationnisme américain restait inébranlable et Washington avait reconnu le régime totalitaire de Pétain malgré sa collaboration avec les nazis. Mais le président Roosevelt avait tiré de la retraite un de ses vieux amis et l’avait envoyé s’occuper des relations avec Vichy – précisément parce qu’il craignait (en privé) que la France n’aide d’une manière ou d’une autre les puissances de l’Axe à vaincre la Grande-Bretagne. Malgré sa politique officielle de non-intervention, l’Amérique avait déjà envoyé de la nourriture et de l’aide aux Français pour tenter de les sevrer du soutien allemand et gagner leur allégeance. Leahy était si ponctuel dans ses horaires de travail que le magasin qui jouxtait ses bureaux réglait son horloge sur son arrivée et son départ. Il considérait comme son premier devoir d’entretenir des relations courtoises avec le Maréchal alors même que le gouvernement de Vichy adoptait certains des pires excès de l’idéologie nazie sous la bannière d’un nouvel ordre moral pour la France. La répression de Pétain contre les juifs ou les « immigrés », comme il les appelait – qu’il avait déjà banni des universités et des professions les plus prestigieuses – était alors souvent plus draconienne que celle d’Hitler. Certains collègues de Leahy, plus libéraux, s’inquiétaient néanmoins du fait que « sa sympathie pour le régime de Vichy semble souvent plus chaleureuse que ne l’exigeraient les considérations d’opportunité diplomatique et stratégique2424 ».
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



